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Ch^nitrc qu*-i titre d'Adminiftrateur , ou à titre de PofTeireur : à titre

d-Adiuiollliateur , il elt tenu d'en rendre compte ; a titre de PofTefleur

,

il naiiroit pu taire les fruits ficns qu'autant qu'il auroit ete polldieur de

bonne toi : cela ell iàns difiicuké.
, c •

M lis les Letrres-Patences de 171 3 ayant donne aux Prêtres du 6emi-

n lire l'exclufion du Chapitre , les a néceifairement conftitués en mau-

vailë foi , ainfi ils ne peuvent (è difpenfer de rendre compte ,
Se de retti-

tuer au Chapitre les traits& jouiiVances qu'ils ont perçus au moms depuis

l'époque de ces Lettres.
. «. „ • j j-œ

La demande du Chapitre à cet égard foufFre d autant moms de difh-

culté, qu'indépendamment de ce qu'elle eft conforme aux prmcipes de

droit les plus incontellables , on peut dire qu elle a deja ete jugée a Ion

profit en 1718. ^ . „, . . j j„

Le Séminaire ne pourroit pas oppofer aujourd hui a cette demande

d'autres moyens que ceux contenus dans la Requête quil prelenta en

1721 au Roy, à l'etTet d'être reçu oppofanc au Jugement de 171b.

Mais quel fut le fuccès de cette Requête \ Les Supérieur & Diredeurs

du Séminaire de Québec font leurs cllorts , lelonle fieur le Fevre ,
pour

fe faire regarder comme un corps qui a toujours été jeparé du Chapitre
,
<f

ils en tirent la conféjuence , que laperceptwn des revenus de ce Chapitre ne

ne les regardant point , on ne peut avecfondement m les rendre garants de

l'adminiftratwn , ni Its obliger à rapporter les revenus dont l emploi napas

été légitime. On nejî pas jujlijié en ctablijfant au contraire .

.

.
que le Sé-

minaire a difpofé entièrement des revenus du Chapitre. Le Procureur Géné-

ral de la CommiJJion conclut ...qu'il eft obligé de rapporter ceux dx>nt la.

dépenfen'eftpasjuftijiée . . . Les Supérieur &> Dircâeurs duSeminaire de Qué-

bec /par le moyen de la procuration qu ils donnoientfous le nom du Chapi-

tre au Supérieur duSeminaire de Pans , recevoient tous les revenus du Cha-

vitre , Rappliquant ces revenus au profit du Séminaire , leur attention etoit

de rendre toujours le Chapitre débiteur duSeminaire pourperpétuer
cetteper-

''^Wok comment le fieur le Fevre confondit tous les fubterfliges à la

faveur defquels le Séminaire vouloir fe difpenfer de rendre compte au

Chapitre , en établilTant qu'il avoit dilpofé de les revenus. Il ne peut donc

V avoir aujourd'hui de quellion que fur le plus ou le moins de durée de

l'empire du Séminaire dans le Chapitre ,
pour fixer le nombre des années

des revenus desquels il doit rendre compte.

Le Chapitre prouve que cet empire a duré )ufqu en 1749 ;
d ailleurs

le Séminaire jouit encore des Prieurés de l'Abbaye de Maubec
, .1 )ouic

de l'Eirlife , des Chapelles & de la Sacriftie , dont le Chapitre tait leul

les frais, à l'exception de peu de chofe que la Fabrique tourn.tlans que

le Séminaire contribue aucunement aux trais de la Sacnftie.
^

^

Au furplus le Chapitre n'entrera dans aucun détail ,
parce qu il n a pas

lieu de craindre que le Séminaire refulb d'accepter l'otïre qu il lui tait de

fe contenter d'une Ibmme de cinquante mille livres pour toute indem-

nité Et en effet ,
pour fentir combien cette ofFre que le Chapitre ne

fait que pour éviter les longueurs dans lefquelles l'entraîneroient ks ope-
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